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Cala morteUcmemt ; c'est une joie mêlée d n-
JîJirtoïSeïet jo ne m'explique pas ce mélange 

^ ^ C e Ï Ï ° n r o u v % ^iro.dit le connétable, que 
w c œ n 7 d c Votre Majesté e t noble et grand: 
• a n s ce la U ne contiendrait autre chose que 
,a îôie du triomphe . 

2 II e s t buarre . ajouta le roi que je n en
tre dans cette tante qu'avec défiance, e j 
u r * n « t e le c œ u r serré. . . Corn ment est-il »... 

' S u - H eét aas»' » u r "" «scabeau, il 
M deux mains . 

• 

, \ P l ê w ! l d £ c T r ' î r i ^ U : : . p d l k 

-. dernier 
.> épargner s a 

îia fant-U cjoe P l'exile ou que je l'cn-

• me densanilex pas de conseil, fi": 
' , . ,„ 1 1 nna^tffltr* ' <•»- 'e n* *a'i-

en donner un N 

l'ont Cxi 

pari de i 
la lente, et ;l entra. 

U n i 

eut dit 11 
Le p.i 

dru. 
SiWt qail reconnut son valaqaei 

contenance majestueuse, et a 
•1 d^pr, la fureur s'empara de lui. 

- - Tu viens , dit-il, tu oses v e n i r ? 
Honri ne répondit pas, et garda se 

tude réseivOe at ion silence. 
— .Te t'ai bien %aincment appojô dans la 

• ontinua don Pedro en s a n i m a n t p:ir 
degrés ; mais tu n'as de courage que pour 
insulter un ennemi vaincu, et même à ce 
m'inient tu caches ton \ i s a g c pour que je r;e 
voie pas ta pâleur. 
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